
Poèmes engagés
des élèves de 3e1

Extinction

Qui pense aux baleineaux
Dans la mer rougie par leur sang ?

Qui pense aux faons
Qui sont souvent perdants ?

Personne

Qui songe un instant
Aux tigres blancs d'Asie

Qui meurent soudainement
Sous les coups d'un fusil ?

Personne

Qui se souvient des ours
Qui dans l'aurore boréale

Laissent leur épaisse fourrure ?
Qui les verra au futur ?

Personne

Qui aime cette faune sauvage,
Qui existe de tout âge,

Qui rend notre Terre meilleure ?
Qui a un pincement au cœur ?

Moi.



Chant de l'oubli

Dans la nuit au clair de lune
Dans le bruit, tonnerre et pluie

Dans le froid et dans les cris
Dans la haine et la rancune

Je te cherche

Dans la peine et dans les pleurs
Dans l'éclipse, été sanglant

Dans chaque pas en tombant
Dans le malheur de mon cœur

Je te cherche

Dans le ciel aux beaux nuages
Dans les yeux des personnes
Dans les voix qui résonnent
Dans un livre ou une page

Je te cherche

Dans une amitié perdue
Dans une rivière d'or

Dans mon âme et dans mon corps
Dans l'écume disparue

Je te cherche

Dans l'espace et dans le temps
Dans l'éclat de la lumière
Dans la joie dans la colère

Dans les bois et dans les champs
Je te cherche

Dans le grand creux de mes mains
Dans le rire et la souffrance
Dans la rage de ton absence
Dans le vide, sur les chemins

Je te cherche

Dans une boîte en argent
Dans une boîte à musique

Dans ces instants magiques
Dans la colline du vent

Je te cherche

Dans le silence, le néant
Dans le reflet, miroir d'eau
Dans la mer par le hublot
Dans la misère et le sang

Je te cherche



Dans les lignes d'un carnet
Dans un calme matin long
Dans la raison, l'abandon

Dans l'entraille d'une plaie
Je te cherche

Et dans ma pure pensée
Je chante fort l'espoir

Pour un jour te retrouver
Pour un beau jour te revoir
Et donc ne plus te chercher

Cheval d'apparence

Aussi puissant que la tempête, aussi beau que l'océan
Pourquoi lui infliger de telles souffrances ?

Pourquoi effrayer les troupeaux de brumbies et les précipiter aux
ravins ?

Pourquoi les utiliser puis les abattre ?
Pourquoi les chevaux de courses sont-ils considérés comme des

jouets ?

Pourquoi faire du dressage une telle souffrance ?
Pourquoi le faire beau si c'est pour ensuite l'étouffer,

Pourquoi autoriser cela ?
Pourquoi lui infliger de telles souffrances ?

Pourquoi utiliser le rollkür ?

Pourquoi autoriser le running walk ?
Pourquoi vanter les belles allures du Tennesse walker alors

qu'elles ne sont que souffrances ?
Pourquoi leur mettre des poids aux sabots, des mors agressifs et

d'autres moyens de tortures ?
Pourquoi cela est-il encore pratiqué aux États-Unis ?
Pourquoi fermer les yeux sur toutes ces pratiques ? 



La pauvreté

Tous ces gens, ces enfants, toutes ces familles,
Tous meurent de faim et de soif chaque jour,

Toutes leurs souffrances,
Tout leur désespoir,

Se lisent dans leurs yeux.

Cette pauvreté continue sans fin,
Cette injustice qui ronge et ravage ce monde,
Cette vie qui s'atténue très tôt pour certains,

Cette misère qui touche de plus en plus de monde,
Cette terre divisée que les riches ne cessent de

regarder.

Ils peinent jour et nuit à travailler,
Ils en sont beaucoup moqués,

Ils sont les seuls à comprendre cette souffrance,
Ils ont le cœur troué comme par une lance,
Ils n'ont pas demandé à être touchés par la

pauvreté.



Pourquoi     ?

Eux, qu'ils volent, courent ou nagent,
Disparaissent dans un incessant carnage.

Eux, qui souffrent et pourtant ne demandent rien
A cet homme égoïste qui ne pense qu'à son propre bien.

Sur chaque continent, eux, sont violemment massacrés,
Phoques, tigres, ourangs outans ou éléphants, leur sang est versé

Sur terre, pour eux, c'est la misère.
Ils sont opprimés, humiliés, menacés.

Il pollue leur environnement au lieu de le préserver.
Il les anéantit au lieu de les protéger.

Ils sont traqués et chassés pour être enfin tués,
Leurs peaux, leurs os, leurs chairs, tout est utilisé.

Perroquet, guépard et fourmilier sont à leur tout menacés,
Pourquoi l'homme a-t-il tant de haine ?

Sans cœur est celui qui inflige tant de peine.


